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Je trouve dans le nouveau cahier de l'Edinburgh Review un article sur des Tales
and Traditions of hungary publiées à Londres par un conte Paelszky que vous vous
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rappelez ; et dans cet article je trouve cette histoire-ci.
Une invasion de Tartares, ravageait la Hongrie. Un grand seigneur hongrois vivait
dans son riche château, avec sa femme jeune et belle. Il avait grand peur d'une
visite des Tartares ; " when suddenly a Tartar on his steed galloped into the court.
The hungarian bounced from his seat to meet his guest, and said. Tartaz, [thy] art
my lord ; I'm shy servant ; all those seert in thine. Take what those fanciest. I do
not oppose shy power ; command ; thy servant obeys - The Tartar impatiently
sprang from his horse entered the house, and cast à careless glance on all the
precious objects around. His eye was fascinated by the brilliant beauty of the Lady
of the house who appeared lastfully attired to greet him there, no less graciously
than her consort had in the court below. The Tartar seized her without a moment's
hesitation,  and,  unheadful  of  her  shrieks,  swung  himself  upon  he  saddle  and
spurred away, carrying off his lovely boaty. All [?] but ein instant's work ; the
nobleman was thunderstruck ; yet he recovered and hartened to the gate. He could
hardly still distinguish the Tartar galloping in the distance aud bearing away the
Lady fair. Her consort heaved a sigh, and exclaimed with deep commiseration. "
Alas! Poor Tartar ! "
Drôle d’histoire dans un livre écrit par le comte Pulszky en l’honneur des Hongrois
et contre les Tartares. Je lis beaucoup. Un peu moins à présent que je ne suis plus
seul.
L’ordre,  le seul journal Régentiste a très bien parlé du discours de Michel de
Bourges,  et  y  revient  complaisamment.  Preuve  de  plus  que  ce  discours  était
concerté avec Thiers. Plus j'y regarde, plus je vois clairement le travail pour refaire
un parti orléaniste dans la Montagne, et pousser par là, quand le moment viendra,
la candidature du Prince de Joinville, si la proposition Creton vient à passer, cette
candidature aura des chances. Les légitimistes n'auront, pour y échapper, d’autre
ressource que de voter pour Louis Napoléon et le général Changarnier sera étouffé
entre les deux. Voilà mes pronostics ; mais je sais ce que valent les pronostics,
même les miens.
Vous dîtes que Lord Granville devient le rising man. C'est apparemment à cause de
cela qu’il va être le conducteur, le Berger des industriels anglais au grand banquet
que va donner, aux industriels du monde entier, le Berger de Paris. Cinq jours de
fête,  l'hôtel  de  ville,  Versailles,  St  Cloud,  le  champ de  mars.  Cela  ressemble
furieusement aux trains de plaisir. On s'amuse en troupe. Singulier chemin pour
monter et devenir premier ministre d’Angleterre ? J’aime mieux le discours de Lord
Aberdeen contre le bill ecclésiastique. C’est un des meilleurs que j'aie lu de lui. Je
me figure que cela le grandira plus que le banquet de M. Berger ne grandira lord
Granville.

Onze heures
Personne ne pense plus qu’à s’en aller. Il y a pourtant bien de quoi penser à autre
chose.  La lettre du petit  cousin est  charmante et  lui  fait.  honneur.  Je vous la
renverrai demain. Adieu Adieu. G. Voici un petit papier bien fin pour vous amuser
un moment.
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